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“VOUS DEVEZ DONC TRAITER LES
PAUVRES AVEC DOUCEUR ET

RESPECT, EN VOUS RAPPELANT
QUE C'EST À NOTRE SEIGNEUR QUE

VOUS RENDEZ CE SERVICE”



La sculpture a été créée et présentée au pape François par le sculpteur de renommée internationale
Timothy Schmalz. Le Pape François, à son tour, a fait don de la statue à la Famille Vincentienne pour
soutenir la Campagne 13 maisons de l’Alliance Famvin avec les personnes sans abri.
Pour marquer cet événement, le Père Robert Maloney a rédigé une réflexion que vous pourrez, je
l’espère, partager avec vos congrégations et vos associations – elle est également traduite dans les
différentes langues de la Famille Vincentienne. Alors que nous entrons dans le temps de l’Avent, nous
nous souvenons que Marie et Joseph étaient sans abri lorsque Jésus est venu au monde : l'article se
trouve sur le site https://vfhomelessalliance.org/.
L’emplacement définitif de la statue est encore en cours de discussion avec les autorités du Vatican,
mais je vous invite à réfléchir à la possibilité de commander une copie de la statue pour votre
branche, comme symbole de la mission partagée de la Famille Vincentienne envers les pauvres. Si
vous souhaitez en discuter davantage, veuillez contacter Yasmine Cajuste à l’adresse
homeless@famvin.org.
Enfin, en faisant don de cette statue à la Famille Vincentienne, le Pape François nous encourage à
travailler à des solutions pratiques pour ceux qui souffrent du sans-abrisme. À ce jour, la Campagne
13 Maisons a permis de loger 8 600 personnes dans 60 pays à travers le monde et est en bonne voie
pour atteindre son objectif d’aider 10 000 personnes à trouver un endroit où se sentir chez soi.
Comme l’a fait le Saint-Père, je vous invite à participer activement à la Campagne pour proposer de
nouveaux projets, notamment dans les pays où nous devons encore fournir un abri. Veuillez
contacter fha.campaign@famvin.org pour plus de détails.
Votre frère en Saint Vincent,

Tomaž Mavrič, CM
Président du Bureau exécutif de la Famille Vincentienne

 

Mes chers frères et sœurs,
Que la grâce et la paix de Jésus soient toujours avec nous ! Je
vous écris cette note pour célébrer un heureux événement
au sein de la Famille Vincentienne.
Le mercredi 9 novembre, dans le cadre des préparatifs de la
sixième Journée mondiale des pauvres, le pape François a
béni « Abri », une sculpture illustrant la situation critique des
personnes sans abri dans le monde. L’événement s’est
déroulé sur les marches de la Basilique de Saint-Pierre et a
vu la participation de plusieurs chefs de la famille
vincentienne et des membres du comité consultatif
international de l’Alliance FamVin avec les personnes sans
abri.

Abri

https://vfhomelessalliance.org/
mailto:homeless@famvin.org
https://vfhomelessalliance.org/fr/blog/2022/08/30/appel-a-propositions/
mailto:fha.campaign@famvin.org


J'ai le plaisir de vous informer que le dimanche 16 octobre, nous avons eu la confirmation de 160
enfants dans la paroisse de Saint Joseph Époux de Marie qui a été inaugurée en mars dernier -2022.
Cette année, nous avons déjà donné le sacrement du baptême à 25 adultes et la première
communion à 190 enfants.
Les prêtres du centre pastoral, du grand séminaire de St. Peter et de la paroisse de Pirimity nous ont
aidés et le révérend père Vincent Chilolo, vicaire général du diocèse de Zomba, a administré le
sacrement de la confirmation.
Le Père George et nos pères Katamba nous soutiennent toujours avec leur aide opportune.

Père S. Mahesh

 

Confirmation d'enfants au Malawi



Le 19 novembre 2022 est un jour important
pour la Congrégation de la Mission au Malawi.
Ce jour-là, une nouvelle paroisse de
l'archidiocèse de Lilongwe a été inaugurée par
l'archevêque George Desmond Tambala OCD et
remise à la Congrégation de la Mission. Le Père
Sojan John, a reçu les documents nécessaires
de sa paroisse mère pour la paroisse de St
Bernadette, Chitula, Lilongwe. Le père Sojan
reprendra officiellement la paroisse en mars,
car la Congrégation de la Mission au Malawi
manque actuellement de personnel.
L'inauguration a été un grand événement dans
le diocèse et de nombreux prêtres et un grand
nombre de catholiques ont assisté à la Sainte
Messe.

 

Une nouvelle paroisse pour le CM dans
l'archidiocèse de Lilongwe - Malawi

L'archevêque de Lilongwe avait invité le CM
à prendre en charge une nouvelle paroisse
dans son diocèse et avec le Provincial, après
avoir visité et discuté avec son conseil, il a
décidé de prendre en charge la nouvelle
mission et d'entrer dans un nouveau
diocèse au Malawi. La paroisse de Sainte
Bernadette a été créée à partir des deux
autres paroisses du Christ Roi, la paroisse
de Nambuma dans le doyenné de Dowa et
la paroisse de Saint Pierre de Namitete
dans le doyenné de Likuni. La paroisse
Sainte Bernadette de Chitula compte cinq
zones, 26 postes secondaires et 95 petites
communautés chrétiennes. Sur les 95
petites communautés chrétiennes, 74
proviennent de la paroisse du Christ Roi,
Nambuma, et 21 petites communautés
chrétiennes proviennent de la paroisse de
St. Peter Namitete.
Que le bon Dieu continue de bénir CM
Malawi.

P. George Kannamkulath CM
Zomba, Malawi



Le 29 octobre 2022, une session transdisciplinaire sur l'abus sexuel des mineurs et des personnes
vulnérables s'est tenue à Yaoundé (Cameroun). En préparation de cet événement important, la lettre
du Supérieur Général, écrite pour l'occasion, a été lue et travaillée au préalable par les formateurs et
les étudiants de chaque étape.
Cette session a abordé les lignes d'action de notre Assemblée générale de Rome 2022, l'appel du
Pape à la tolérance zéro en matière d'abus lors de son audience, et la situation actuelle de l'Église
dans le monde face à cette crise.
L'objectif de cette rencontre était de sensibiliser, d'éduquer et de prévenir sur la question des abus
sexuels.
L'auditoire était composé de propédeutiques, de scolastiques, de séminaristes internes et de leurs
différents formateurs.
Alors que l'introduction visait à situer les abus dans le cadre très large et général de la question du
pouvoir et du ministère de génération, de protection et de promotion de la vie exercé par les clercs et
les agents pastoraux, la conclusion soulignait la nécessité de combattre le cléricalisme des laïcs et des
clercs comme l'un des moyens d'approfondir et d'améliorer la lutte contre le crime d'abus sexuel.
La première présentation, faite par une femme fondatrice d'une association qui lutte contre les abus
sexuels sur les enfants et les femmes, visait à mettre en évidence, chiffres à l'appui, la réalité et
l'ampleur des abus sexuels dans les familles, les structures sociales et étatiques et l'Église au
Cameroun.
La deuxième intervention, celle d'un psychologue, visait à mettre en évidence les racines et les
conséquences psychologiques, sociales et morales désastreuses de ces abus et de leurs
manifestations sur les victimes. L'intervention a également souligné la nécessité de briser la loi du
silence, qui cause parfois du tort, de la peur et de la honte tant aux victimes qu'aux auteurs, en vue de
la guérison, du rétablissement et de la justice.

 

Session transdisciplinaire sur l'abus sexuel des enfants
et des personnes vulnérables 

Cameroun



Le troisième intervenant, un canoniste, par son approche du droit canonique, a mis en évidence la
position de l'Eglise du point de vue du droit : écouter, protéger et accompagner les victimes, et se
protéger des allégations calomnieuses. Il a montré que l'Église d'aujourd'hui a le devoir non pas de se
protéger en protégeant les abuseurs, mais de se protéger en encourageant les victimes à parler et en
luttant contre ces abus au sein de l'Église, par ses membres en autorité. L'accent a été mis sur la
tolérance zéro demandée par le pape pour protéger les victimes et préserver la cohérence, la
crédibilité et la légalité de l'Église dans sa vie et sa mission.
Désormais, une collaboration étroite avec les autorités judiciaires est nécessaire pour faire la lumière
sur cette affaire, afin de lever les immunités dans un climat de vérité et de confiance.
Le quatrième intervenant, un avocat, a présenté les abus sexuels dans le droit pénal camerounais.
Après avoir insisté sur l'égalité de tous devant la loi, il a présenté la procédure judiciaire en la matière
et les différentes sanctions en fonction de la nature de l'infraction.
A l'issue de chaque présentation, une session de dialogue avec les participants au séminaire a permis
d'approfondir certains aspects et d'en clarifier d'autres dans une approche transversale. Le colloque
de la journée s'est terminé par la proposition par les séminaristes d'une charte pour lutter contre les
abus sexuels au sein du CM, de l'Eglise et de nos communautés. En outre, les séminaristes ont
proposé une vigilance et un accompagnement psychologique nécessaires.



Père Fernando Sanchez, nouveau directeur national
de l'OPM - Argentine

Le Père Fernando Sanchez, CM, dirigera les Œuvres Pontificales Missionnaires d'Argentine pour la
période 2022-2027. Il succède au père Jerzy Marian Faliszek SVD.
La Commission épiscopale pour les missions (CEM) a confirmé que le cardinal Luis Antonio Tagle, préfet
de la Congrégation pour l'évangélisation des peuples, a nommé le père Fernando Sánchez Donati CM
directeur national des Œuvres pontificales missionnaires (EPM) en Argentine pour la période 2022-
2027.
Le père Sánchez est né le 1er novembre 1973 à Tancacha, province de Cordoue, et a été ordonné
prêtre vincentien le 17 juin 2000. De 1992 jusqu'à son départ pour la mission en Bolivie en 2021, il a
participé à des groupes missionnaires en tant que membre et accompagnateur.
Il a été vicaire à la basilique de Luján, au sanctuaire de la Médaille Miraculeuse à Buenos Aires et à
Montevideo (Uruguay). Il a travaillé dans le domaine des vocations et de la pastorale des jeunes
pendant son séjour au Séminaire de la Médaille Miraculeuse et dans le domaine des missions
populaires pendant son séjour à la Maison de la Mission de Cordoue et dans l'accompagnement des
branches de la Famille Vincentienne.
Il était missionnaire ad gentes dans la province de Camacho, El Alto, Bolivie. Il a fait partie de l'équipe
missionnaire itinérante du cône sud de sa congrégation avec des prêtres du Chili, du Pérou et de
l'Équateur. Pendant la période 2021-2022, il est envoyé comme missionnaire dans le département de
Beni, en Amazonie bolivienne ; plus précisément dans la paroisse de Virgen de Guadalupe de Huayllani
à Cochabamba.
Les évêques qui composent la commission ont
demandé des prières et un accompagnement
pour ce nouveau service que le Père Sanchez
va entreprendre dans la PMS, et les invitent à
continuer à soutenir le travail de promotion de
l'esprit missionnaire universel parmi les
communautés chrétiennes.
Entre-temps, le directeur national sortant de la
PMS, le Père Jerzy Marian Faliszek SVD,
célébrera une messe d'action de grâce le
samedi 3 décembre, à 10 heures, dans la
paroisse de Santa María de Betania (Medrano
752, dans le quartier Almagro de Buenos
Aires).
"Jorge pour ces années et nos prières dans ce
nouveau service de sa congrégation au service
de la mission", ont-ils conclu.
La Commission épiscopale des missions est
présidée par Monseigneur Fernando Martín
Croxatto, évêque de Neuquén, et est
composée de Monseigneur Vicente Bokalic CM,
évêque de Santiago del Estero ; Monseigneur
Darío Rubén Quintana OAR, évêque prélat de
Cafayate ; et Monseigneur Alejandro Daniel
Giorgi, évêque auxiliaire de Buenos Aires.



Les Pères Carlos Javier Gózalez, CM, Hugo Ricardo Sosa, CM, et Gustavo M. González, CM, nous ont
présenté le contexte dans lequel se sont déroulées les expériences fondatrices, la vie de l'Église à
l'époque de saint Vincent et de sainte Louise, et les principaux événements de la vie de nos saints
fondateurs. Il a été pour nous tous une source de connaissances et d'inspiration pour répondre aux
nouveaux besoins que la réalité d'aujourd'hui exige de nous en tant que laïcs engagés.
A partir de la mise à jour du charisme, nous avons vécu un moment de dialogue avec les provinciales
de la Congrégation de la Mission, de la Compagnie des Filles de la Charité et de la Congrégation des
Sœurs Vincentiennes de Zagreb, ainsi que des représentants de l'AIC Paraguay, de la JMV APU-CHILI
et de la SSVP Paraguay.
Paraguay. Ce fut un moment de Koinonia authentique, la visualisation du travail pastoral et de la
manière dont ils répondent à ce que Dieu leur demande, a rempli nos cœurs d'amour, de force et
d'engagement.

 

Echos de l'école du Berceau
Argentine

Du 24 au 28 octobre, nous nous sommes réunis à la maison de retraite de Notre-Dame de Bétharram,
située à Lambaré, au Paraguay, pour réaliser le deuxième module de l'école du Berceau.
A cette occasion, des représentants d'Argentine, de Bolivie, du Chili, du Paraguay et d'Uruguay, issus des
différentes branches de la Famille Vincentienne, ont eu l'opportunité de vivre des journées intenses d'étude
et d'analyse de notre charisme.



L'avant-dernier jour de notre formation avec Sœur Natalia Romero, HC. nous avons mieux connu
Sainte Louise de Marillac, nous avons partagé des moments clés de sa vie et nous avons visualisé son
rôle prépondérant pour la concrétisation et la continuité du charisme dans l'histoire et aujourd'hui.
DISCIPLE depuis son baptême, COLLABORATRICE, FONDATRICE, FEMME D'ÉGLISE, Sainte Louise
nous a légué la constance, la persévérance et la force d'âme que nous devons porter en avant
comme partenaires de l'œuvre de Dieu. Le même jour, l'agréable surprise de participer à une
vidéoconférence nous a rendus encore plus enthousiastes. Corpus J. Delgado, CM. et le P. Isaac
Demets Reyes, CM. ont donné leur temps pour un moment de dialogue. Cette rencontre entre
l'Espagne et les représentants des localités présentes a été profondément enrichissante pour nous ;
connaître le rôle du Secrétariat dans la formation de la Famille et approfondir notre compréhension
de la meilleure façon de continuer à porter le Charisme dans nos réalités a été le moteur de
l'entretien. L'après-midi nous a encore surpris avec une vidéo conférence sur le changement
systémique que FamVin propose pour ce nouveau monde. Jim Claffey, représentant du CM à l'ONU,
nous a présenté la perspective du changement systémique, sa méthodologie, sa signification et sa
place dans le plan de Dieu. Ensuite, le père Gustavo a partagé avec nous quelques concepts sur le
même sujet.
Le dernier jour de notre réunion, en continuité avec le thème du changement systémique, nous
avons vu quelques projets qui ont réussi dans l'application de cette méthodologie, ce qui nous a
éclairé sur nos réalités. Par la suite, et dans le cadre du même thème, au moyen d'une
vidéoconférence avec Juan Manuel Palacios, directeur du cabinet de conseil VRS, nous avons travaillé
sur la méthodologie de l'analyse des problèmes pour contribuer au changement durable, dans les
différents projets futurs, ou à partir des mêmes situations que nous apporte notre environnement.
Ce fut une période dynamique, agréable et profitable pour intégrer des stratégies utiles.
Toutes ces journées étaient empreintes de charité, de fraternité et d'unité. Gustavo et Sœur Juana
Araujo, HC, à qui nous sommes profondément reconnaissants pour l'effort, l'engagement et
l'accompagnement, pour nous avoir aidé à partager des expériences enrichissantes, des
apprentissages qui seront des outils pour approfondir notre rôle dans les réalités de notre travail.

Nous assumons l'engagement de mettre en pratique ce
que nous avons appris, d'approfondir les sujets par la
lecture et la reproduction dans notre environnement.
Nous remercions le Père céleste pour l'opportunité qu'il
nous donne ; voir les pauvres dans notre service est sans
aucun doute la possibilité de voir avec leurs yeux et de
sentir avec leur cœur. L'école du Berceau est et restera un
signe de synodalité, de regard sur notre vie
communautaire, de dire que nous sommes Église, et de
contribuer par notre formation (comme le dit le pape
François) " à la promotion d'une culture de la rencontre et
de la solidarité, du respect et du dialogue, de l'inclusion et
de l'intégration, de la gratitude et de la gratuité ".
Que notre Mère de la Médaille Miraculeuse continue à
nous accompagner, avec ses yeux miséricordieux, et que
saint Vincent et sainte Louise nous bénissent. Unis dans la
charité.

Alejandro Nicolás Pereira
Institut Sainte-Catherine Labouré
Clorinda, Formosa



La route des expériences des petits entrepreneurs dans le district de
Renacimiento, Chiriquí, Panama.
Cette expérience s'est déroulée dans le cadre du camp de jeunes vincentiens
"Viens et suis-moi" le 4 novembre 2022.
Cinquante jeunes ont participé. Le camp d'entraînement a duré du 2 au 6
novembre 2022.
Soutenez-nous en diffusant ces vidéos de jeunes entrepreneurs. Partagez-le
sur vos différents réseaux sociaux. Merci beaucoup.

Formation pour la mission 2023 à Renacimiento au Colegio Seminario de San José Costa Rica
Les 19 et 20 novembre 2022, 8 missionnaires laïcs et 2 confrères nous ont rejoints.
Les thèmes de la formation, de l'analyse de la réalité locale, du magistère actuel et des orientations de
l'Assemblée générale de la C.M. ont été abordés.
Les 6, 7 et 8 décembre 2022, la Misevi Premission aura lieu à Candela et Mellizas.

Petits entrepreneurs - Panama

Formation pour la mission 2023
Costa Rica



Quand et comment est née votre vocation de missionnaire paulinienne ?
Ma vocation de missionnaire a mûri au service des pauvres dans les paroisses vincentiennes
auxquelles j'ai été affecté en 1990 à Carpatho. À cette époque, je n'étais pas seulement responsable
de la liturgie dans la paroisse, mais j'ai eu l'occasion de toucher la réalité de mes propres mains, car
lorsque j'ai quitté l'église, j'ai travaillé avec les pauvres, j'ai rendu visite aux malades, aux personnes
âgées, je les ai soutenus, j'ai organisé différentes actions missionnaires pour aider les personnes
vivant dans les zones les plus pauvres. J'ai été profondément ému par l'aide concrète et directe
apportée à la population. Je me souviens quand, en tant que jeune prêtre de la Congrégation de la
Mission, j'ai aidé les femmes âgées d'un village à couper du bois, à porter de l'eau : cela fait partie du
charisme vincentien de consacrer du temps à aider les personnes les plus nécessiteuses.

Depuis combien de temps êtes-vous en Ukraine et quelles étaient vos activités
missionnaires avant le conflit ?
Je suis ukrainien, mais ma formation s'est déroulée en Slovaquie : environ 11 ans d'études
théologiques et philosophiques, ainsi que des études secondaires avant le séminaire. En 2003, j'ai
terminé mes études en Slovaquie et je suis rentré en Ukraine. J'étais l'un des premiers confrères
ukrainiens, avec le P. Leonid, membres de la Vice-Province des Saints Cyrille et Méthode. Après cette
période, j'ai été affecté à Kharkiv, ma première mission, dans l'est de l'Ukraine. Nous y avons une
paroisse qui porte le nom de St Vincent de Paul. Avant la guerre, j'ai servi ma mission à Odessa et j'ai
d'abord été responsable de l'Association Internationale des Charités (AIC) et de la Famille
Vincentienne. Plus tard, j'ai été responsable de la Comunità in Dialogo, un programme de
réhabilitation pour les toxicomanes.

"Attendre la paix, faire le bien". 
Entretien avec le père Vitaliy Novak



DePaul, en collaboration avec la Famille Vincentienne, a collecté une quantité considérable d'argent
pour la nourriture et l'essence, ce qui représente plus de 2 247 tonnes d'aide humanitaire en
nourriture et en essence. De cette manière, nous avons pu aider plus de 260 000 personnes au
début de la guerre. Grâce à ma vocation missionnaire, j'ai pu collaborer avec une organisation non
gouvernementale depuis le début de la guerre, aidant ainsi de nombreuses personnes. Ma vie
missionnaire est vraiment missionnaire car depuis février 2022, je vis dans ma voiture, je voyage en
Ukraine pour organiser des rencontres avec les gens et distribuer de la nourriture. Je suis toujours
sur la route et j'ai parcouru plus de 1 000 kilomètres dans toute l'Ukraine. Ma vie missionnaire se
déroule chaque jour dans différentes communautés catholiques et communautés de volontaires ;
j'ai voyagé dans toute l'Ukraine, de l'ouest au centre et surtout à l'est et au sud, pour rencontrer les
évêques des communautés catholiques et les gens pour écouter leurs besoins, surtout dans les
zones de crise. À certaines occasions, j'ai quitté le pays pour assister à des réunions internationales
afin d'apporter des produits de première nécessité aux Ukrainiens, aux personnes dans le besoin,
surtout avant l'hiver. Il existe des projets visant à fournir du bois et des générateurs d'électricité afin
que les gens puissent survivre à l'hiver. J'ai été heureux de recevoir le cardinal Kraiewski au nom du
pape, qui a apporté son aide et a visité les foyers d'Odessa et de Kahrkiv. Il était heureux d'être avec
nous. Il a dit qu'il se sentait proche de la spiritualité vincentienne et, lorsque nous étions ensemble
avec d'autres volontaires pour expliquer le sens de la mission, il a dit : " Il n'est pas possible d'adorer
Jésus dans l'Eucharistie si Jésus souffre dans les pauvres ; aidez d'abord ceux qui souffrent et
ensuite adorez Jésus dans son Corps Mystique ".
C'est l'enseignement vincentien de " laisser Dieu pour Dieu ".

La nuit du 17/2022 dans l'église de Yen Lu
Votre statut de "missionnaire" a-t-il
changé sous les bombes ?
Les valeurs vincentiennes ont guidé ma
vocation missionnaire : dès le premier jour de
la guerre, ma mission était d'organiser l'aide
humanitaire. Je suis resté sur place pour être
avec la population et organiser la distribution
de nourriture et de médicaments pour les
personnes vivant sous l'église, dans le sous-
sol. J'ai organisé un programme humanitaire
très important dans l'est et le sud du pays.
Mon activité missionnaire, mon être
missionnaire était d'être avec les gens, surtout
avec ceux qui vivent dans les zones les plus
nécessiteuses, en première ligne, comme
Kharkiv, présent non seulement avec mes
paroles, avec l'annonce de l'Évangile, mais
aussi avec des paniers de nourriture, des
gestes concrets, et l'organisation d'aides à ces
personnes, en organisant aussi une collecte
promue par la Famille Vincentienne. 



Le Pape a choisi la devise "Vous
serez mes témoins" (Actes 1,8) pour
la dernière Journée mondiale des
missions. Que signifie pour vous
être un témoin du Christ, un
témoin de son amour et de sa
miséricorde ?
Le message du Pape signifie pour moi
d'être avec les gens pour témoigner de
la foi par notre présence. Peu importe
que les gens aient la foi ou non. Il arrive
un moment où ils commencent à poser
des questions sur Dieu, sur la foi, alors
on peut commencer à parler de
l'Évangile... Je me souviens que sur la
tombe de saint Vincent à Paris, il y a un
panneau qui dit : " Jésus a traversé le
monde en faisant le bien ". Pour moi,
c'est la même chose. Aujourd'hui, cette
phrase signifie : faire du bien à ceux qui
sont dans le besoin. Si en ce temps de
guerre, il y a ceux qui tuent les gens,
ceux qui détruisent les villes, c'est ici,
dans ce contexte que nous sommes
appelés à lutter pour chaque vie, à la
soutenir spirituellement et
matériellement, à faire le bien chaque
jour.



Du 17 au 25 novembre, la Mission Internationale
de Lombe en Angola a reçu la visite du Père
Nelio Pita Pereyra, Assistant Général CM de la
Congrégation de la Mission. Quelle est la réalité
de cette mission qui a connu la présence de
missionnaires au cours des 12 dernières années
? Jetons un coup d'œil :
Lombe est traversé par une route longue et
droite qui mène au village de Calandula. Lombe
est un village de marcheurs, et pas seulement
Lombe, mais aussi toute la population africaine.
Les visiteurs entrent aussi, mais ne sortent pas,
selon le proverbe kimbundu : "Lombe dya
kilumbanganda wiza ngana ki yvutwaka ngana".
Vem senhor, não sai senhor'. La principale
attraction est qu'elle n'a pas d'attractions, il n'y a
que ses habitants, aimants, attentifs et
accueillants. Dans ce village de marcheurs, dès
très tôt le matin, les gens font de longs trajets
vers leurs "labras" ou cultures avant de
commencer leur travail quotidien, ils se rendent
dans les chapelles de leurs quartiers ou villages
pour participer au culte dirigé par le catéchiste,
là ils prient, réfléchissent et partagent la Parole
de chaque jour et donnent leur travail quotidien
à Dieu.

Village de marcheurs - Angola
LLa mission de Lombe est située dans le centre-
nord du pays, dans la province de Malanje, à 360
kilomètres de la capitale Luanda. Le Lombe est
une zone rurale d'environ 1200 km2, avec une
population de plus de 15 000 personnes, dont
98% sont des paysans. Lombe est un centre de
population, composé de 7 communautés
chrétiennes ou bairros, chacune ayant sa propre
chapelle. La mission est composée de 42
communautés chrétiennes installées dans des
villages, dont certains sont à plus de trois heures
de route dans de mauvaises conditions, et
pendant la saison des pluies, l'accès est encore
plus difficile. La langue officielle est le portugais,
mais d'autres langues locales telles que le
kimbudu, le songo, le tchoqwe et l'umbundu
sont également parlées.
La population est principalement composée de
paysans, mais avec des cultures peu variées. Ils
vivent principalement du manioc, du tapioca ou
du manioc, qui est l'aliment principal de la région
et du pays, avec peu de possibilités de
préparation culinaire. Avec un processus très
gaspilleur, ils obtiennent un type de nourriture
très basique appelé "funje". Il n'y a pas une
grande variété de nourriture, donc les niveaux
de malnutrition sont très élevés. Comme il n'y a
pas de sources de travail, les niveaux de
pauvreté sont très élevés et les gens doivent se
contenter de vendre des produits de base dans
la rue, mais avec un pouvoir d'achat très faible.
C'est l'un des pays les plus chers de la région, et
Luanda est la capitale la plus chère du monde.



La mission possède également une école en co-partenariat, l'État paie les enseignants et
l'administration est assurée par l'église.
La plupart des villages ont leur propre chapelle, construite en adobe ou en argile, où ils se réunissent
quotidiennement pour prier ensemble et écouter la parole de Dieu. Après la saison des pluies, ils
doivent souvent le démolir et le reconstruire en raison de son état.
La mission internationale de Lombe en Angola a débuté en mars 2012 avec trois missionnaires selon
les critères des statuts de la mission de la Congrégation. Ils ont laissé de bons souvenirs, faisant
preuve d'un grand zèle apostolique et missionnaire. La raison en était la nécessité d'établir une
communauté vincentienne dans ce pays, à l'invitation de l'évêque de l'Église locale, et de soutenir la
Famille Vincentienne, représentée par les Filles de la Charité, les Missionnaires Laïcs Vincentiens, la
Société de Saint Vincent de Paul, l'Association de la Médaille Miraculeuse, la Jeunesse Mariale
Vincentienne et la Congrégation de la Mission.

Les conditions de logement sont très précaires, construites en pisé ou en terre, avec des toits en tôle
ou en paille, sans services de base ; de même, les conditions de vie, la santé, l'hygiène et la qualité de
vie sont précaires, ce qui augmente le taux de mortalité au sein de la population, en particulier chez
les enfants. En plus de la malnutrition, les gens doivent lutter contre le paludisme et la fièvre typhoïde
qui, pendant la saison des pluies, augmente parmi la population, entraînant souvent la mort.
Quant à l'aspect religieux, l'Africain, et en particulier l'Angolais, est un être religieux par nature, qui
manifeste sa religiosité au sein d'une communauté, dans les célébrations festives, la liturgie
dynamique et l'expression de sa foi dans la vie quotidienne. L'animisme de leurs ancêtres prévaut à
l'arrière-plan de leur expérience religieuse, et il y a une forte influence de la feitichería, ainsi que d'aller
à la messe et de se rendre chez les feticheros, les diseurs de bonne aventure ou les kimbandas. Cet
aspect constitue un immense défi pour l'évangélisation. De même, ils manifestent le culte de la mort,
qu'ils mêlent à des aspects culturels tels que la danse, les pleurs et la nourriture, souvent
accompagnée d'alcool. Ici, vous pouvez voir qu'ils sont un peuple très solidaire, les jours avant les
funérailles, la famille de "obito" se sent la compagnie de toute la communauté.



Les compétences linguistiques, d'une part,
l'apprentissage du portugais comme langue
officielle, mais aussi du kimbundu, qui est une
langue issue de la culture bantoue, et qui est
encore parlée dans les villages aujourd'hui. La
majorité de la population de la mission parle
cette langue.
Maintenir une équipe missionnaire plus stable
qui puisse répondre aux besoins de l'Eglise
dans le domaine de l'évangélisation des
peuples, notamment dans cette mission de
Lombe.
Connaître la culture angolaise, en particulier la
culture de la province de Malanje à laquelle
nous appartenons, pour en apprécier la
richesse et partager l'Évangile dans cet
environnement particulier.
Mettre en place un projet de culture
professionnelle pour soutenir les jeunes ayant
des préoccupations professionnelles.
Réfléchir à des projets de changement
systémique qui favorisent les familles, les jeunes
et les enfants.

Cette mission est confrontée à de nombreux défis.

Continuer à accompagner la formation des
différentes branches de la Famille Vincentienne
présentes en Angola.

Suresh Praban Siluvayya, CM de la Province
d'Inde du Sud, Rony Kannanaikkal, CM de la
Province d'Inde du Nord et Jorge Luis
Rodriguez Baquero, CM de la Province de
Colombie. Cette équipe missionnaire
réalise son travail d'évangélisation dans
quatre domaines spécifiques : 1) La
pastorale et l'évangélisation de la
population de Lombe. 2) Accompagnement
des quatre communautés des Filles de la
Charité appartenant à la Province
d'Espagne centrale. 3) Conseil et formation
aux branches de la Famille Vincentienne
déjà mentionnées. 4) Promotion et
accompagnement des jeunes ayant des
préoccupations professionnelles.



Conformément à la tradition vincentienne, le frère Jim
a développé un programme qui combine les
concepts d'apprentissage (connaissances livresques)
avec une expérience pratique dans les installations
de production où ils fabriquent des armoires, des
bibliothèques, des tables et des chaises, des cadres
de lit et bien d'autres choses encore.
En outre, le programme comprend des cours de
préparation à la vie quotidienne, souvent dispensés
par des prêtres vincentiens. Au final, les apprentis ne
se contentent pas de réussir l'examen national de
charpenterie, mais entrent sur le marché du travail
avec des compétences bien supérieures à celles des
autres candidats récents. C'est la méthode
vincentienne.
Chaque année, le frère Jim accepte jusqu'à 10
hommes pour la première année du programme. La
plupart ont entre 18 et 22 ans et viennent de
communautés rurales éloignées de Nairobi. Les
prêtres et les sœurs orientent les candidats vers le
programme. Ceux qui réussissent la première année,
qui combine temps en classe et temps derrière
l'établi, passent à la deuxième année, où ils travaillent
à plein temps dans l'atelier de production.

Le frère Jim Donlevy
Atelier de menuiserie

Vous vous souvenez de notre appel "Si j'avais
un marteau" visant à collecter des fonds pour
acheter des outils pour le programme de
menuiserie du frère Jim Donlevy au Kenya ?
Eh bien, nous avons récemment recueilli
discrètement 4 000 dollars pour remplacer le
plancher de l'atelier.
Pourquoi le VIMS a fait cela discrètement ?
Nous avions déjà un autre appel en cours.
Nous avons donc demandé aux prêtres et aux
frères vincentiens (qui connaissent très bien
le frère Jim !) de contribuer à cet appel.
Grâce à des donateurs très généreux, nous
avons récolté bien plus que ce dont nous
avions besoin pour remplacer le sol.
Maintenant, frère Jim peut apporter d'autres
améliorations à l'atelier.
Pour ceux d'entre vous qui n'ont pas participé
à notre campagne "Si j'avais un marteau"
l'année dernière, il s'agissait d'une grande
cause puisque nous avons envoyé quelque
300 jeux d'outils au programme de
menuiserie du frère Jim au Kenya.
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